
« Odyssée » : qui êtes-vous ?  
Pouvez-vous vous présenter en quelques lignes ?
Nous sommes un groupe de 24 élèves de deuxième année du lycée Sainte-Croix 
et Notre-Dame de Hannut. Nous sommes accompagnés de 6 professeurs. 
Notre souhait commun était d’écrire un livre mais aussi de promouvoir la lecture 
chez les jeunes.

« L’encre de nos aventures » est un recueil
 de huit nouvelles, qui est à l’initiative de ce projet ? 
Deux professeurs du lycée organisent des projets depuis 10 ans. Cette année, ils ont été rejoints par d’autres collègues. 
C’est en septembre qu’ils nous ont proposé d’écrire un recueil de nouvelles, de l’illustrer, de créer un site Internet de A à Z 
et de nous charger de la promotion du livre. 
Ainsi, chaque élève pouvait s’y retrouver quel que soit son domaine de prédilection.

Huit nouvelles, 24 jeunes, comment vous êtes-vous réparti les différentes histoires, par 
affinités personnelles, selon les thématiques … ?
Sur les 24 élèves, seulement une partie écrivait (un gros tiers). Les autres s’occupaient du marketing, du site Internet, de 
l’enregistrement des podcasts ou encore des illustrations.
Les textes ont été écrits de mi-octobre à mi-janvier. 
La pièce de théâtre a été écrite suite à des improvisations. 
Une nouvelle a vu le jour lors de notre week-end de création à Malmedy. Nous avons trouvé l’inspiration sur place grâce à 
la visite d’une chocolaterie artisanale et suite à une promenade en forêt.
Après, les écrivains se sont répartis en plusieurs groupes de leur choix. C’est à ce moment-là qu’ils ont choisi les thèmes à 
aborder.

Y a-t-il un fil rouge à ces histoires ?  Si oui, quel est-il ?
Oui, le fil rouge est l’Odyssée, le voyage d’Ulysse. C’est le point de départ de notre projet. D’ailleurs, une de nos nouvelles 
« Rage, voyage et moussaka » a son ancrage dans la mythologie tout en étant actuelle et décalée.
La pièce de théâtre « Un aller sans retour » fait référence à des personnages qui ont décidé de fuir leur quotidien.
Le mot « Odyssée » est donc à prendre au sens large comme un voyage mouvementé, semé d’embûches ou d’aventures.

Chaque nouvelle est d’un genre littéraire différent, comment avez-vous fait ces choix ?
Les genres littéraires sont en effet très variés dans l’espoir que chaque lecteur y trouve son bonheur. 
Outre ce choix personnel, nous avons organisé un concours au sein du lycée pour permettre à des personnes extérieures 
au projet d’avoir la chance de décider du genre littéraire de notre dernière nouvelle. 

Comment écrit-on à plusieurs ?
Il n’y a pas eu une seule façon de procéder. Dans certains groupes, chacun donnait son idée puis tout le monde composait 
ensemble afin que les idées soient claires et que le stylo glisse facilement sur le papier. Dans d’autres groupes, des leaders 
se sont détachés. Tout en respectant les propositions des autres, ils ont structuré la nouvelle en respectant un plan élaboré 
à l’avance. 

C’est assez difficile de faire le tour de la question en quelques lignes car toutes les nouvelles sont nées de méthodes 
différentes ! Par exemple, pour la nouvelle en rapport avec l’urbex, après avoir décidé d’un fil rouge, chaque élève a écrit 
une partie de l’histoire de son côté. Par la suite, la mise en commun a permis de tout assembler et de rendre le texte 
agréable à lire.



Pour plus de renseignements : 
019/51.23.16.
bibliotheque@hannut.be 
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Avez-vous reçu de l’aide de personnes extérieures à l’école ?
Oui, c’est grâce à cela que nous avons pu mener ce projet à bien.

Nous avons tout d’abord reçu une aide financière du Fonds Victor, très engagé et actif en rapport avec les jeunes et la 
lecture.
Ensuite, nous avons pu compter sur le soutien des Éditions Ker qui nous ont permis d’imprimer le livre de manière 
professionnelle et de rencontrer une auteure, Amandine Fairon. Celle-ci a animé un atelier d’écriture qui a abouti à la 
création de trois nouvelles.

Le Centre culturel de Hannut nous a énormément aidé à découvrir le genre fantasy grâce à une animation originale. Nous 
avons aussi pu travailler la lecture des textes avec le comédien Antoine Renard.

Le magasin Autre Chose, quant à lui, nous a accueillis pour une soirée littéraire inoubliable et continue à vendre notre recueil 
dont tous les bénéfices seront versés à une association en aide à la jeunesse.

Qu’avez-vous appris pendant cette année de travail, sur vous, sur les autres, sur la 
littérature et l’écriture en général … ?
Tout d’abord, écrire un livre est loin d’être aussi facile qu’on le pense. 

Plusieurs écrivains ont affirmé avoir été fort surpris par la difficulté d’écrire une nouvelle cohérente qui emporte le lecteur. 
Nous pensons avoir progressé depuis le mois d’octobre. Qui aurait cru à ce moment-là que nous allions arriver en si peu de 
temps à écrire un recueil de cent pages ? 

Unis par une même passion, tous les participants s’accordent à dire qu’ils ont aimé travailler en groupe et qu’ils ont pu 
échanger avec des élèves auxquels ils n’auraient peut-être jamais parlé dans un cadre scolaire normal.

Que diriez-vous à un jeune qui voudrait se lancer dans l’écriture et qui hésite ?
C’est un énorme travail qui nécessite beaucoup de motivation, de rigueur et de patience mais qui en vaut vraiment la peine, 
tellement la satisfaction et la fierté sont grandes à la fin du projet.

Et après ?  Quels sont vos projets ?  Cette expérience unique vous a-t-elle donné envie de 
poursuivre l’aventure soit en groupe, soit individuellement ?
Nous, élèves de deuxième, quittons le lycée l’année prochaine pour poursuivre nos études au collège. Par conséquent, 
l’aventure s’arrêtera là pour le groupe. Cependant, certains projettent de continuer à écrire.

En septembre, nous serons présents à l’événement « C’est écrit près de chez vous », le 24 septembre, afin de vous faire 
découvrir, par des lectures, une partie de notre recueil.

Pour le moment, les mises en voix et les enregistrements se poursuivent le mercredi après-midi. Vous pourrez bientôt les 
écouter sur le site du projet
(voir ci-dessous).

La pièce de théâtre du recueil sera jouée le lundi 23 mai sur la place de la Monnaie à Bruxelles. Nous apporterons à cette 
occasion notre livre au dépôt légal. Ainsi, « la boucle sera bouclée ».

Où peut-on se procurer votre ouvrage ?
A l’heure actuelle, il est possible de se procurer le livre à la librairie Autre Chose, au lycée Sainte-Croix et Notre-Dame ainsi 
qu’à la bibliothèque communale de Hannut (le 24 septembre uniquement). 

« L’encre de nos aventures »
www.lesprojetsdumercredi.be
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